
 
 
 Le sacrement de l’Eucharistie 
 
La Cène du Seigneur est le signe du don total de Jésus à son Père en versant 
son sang pour le salut de l’humanité.  
Ce repas où le Pain et le Vin sont partagés anticipe l'offrande de Jésus sur la 
Croix.  
Entouré de ses disciples, Jésus vit avec eux ce qui est la preuve ultime de 
l’amour : «Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses 
amis.» 
Que le Repas de la Cène soit devenu le sacrement par excellence n’a rien de 
surprenant.  
Laissons, ce soir, entrer en nous la grâce invisible du sacrement de 
l’Eucharistie qui nous permet en union avec le Christ de faire de nos humbles 
vies un «sacrifice d’agréable odeur ».  
Cette grâce ne nous fait jamais défaut. Elle se manifeste au fil du quotidien. 
Elle se manifeste aussi dans les moments plus éclatants parfois.  
Peu importe les jours et les moments, elle est toujours active.  
C’est la beauté de ce signe de l’Eucharistie.  
Tout est pénétré et tout est sanctifié de la présence du Sauveur mort et 
ressuscité. « Chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez à 
cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur ». 
(Pas de rite du Lavement des pieds, cette année.) 
Le signe du Lavement des pieds que nous pourrions appeler lui aussi un 
sacrement dans le sens général du terme sans en faire un huitième 
sacrement nous fait entrer dans le sens profond de la mort du Seigneur. 
Entrer dans le geste du Lavement des pieds est un risque que Pierre à 
première vue ne veut pas prendre. « « Tu ne me laveras pas les pieds. » 
Mais Jésus lui répond : « Si je ne te lave pas les pieds, tu n’auras pas de part 
avec moi. »  
Bien sûr que le signe du Lavement de pieds nous renvoie par l’eau qui est 
utilisée, au Baptême qui lave les fautes et au Pardon.  



La purification va de soi, mais le signe du Lavement des pieds, par l’éclat du 
geste où le Maître s’agenouille devant ses disciples nous invite à une attitude 
sans laquelle personne ne peut se dire disciple.  
« C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, 
comme j’ai fait pour vous ». 
Le disciple n’a pas le choix. Il doit risquer lui aussi sa vie en la donnant 
comme le Maître.  
La grâce invisible du signe du Lavement des pieds nous décentre de nous-
mêmes et nous fait entrer dans le mouvement de l’Amour fou de Dieu qui 
se donne en son Fils Jésus. 
La beauté des sacrements, c’est qu’ils réalisent aujourd’hui ce qu’ils 
signifient. La prière eucharistique numéro 1 fait dire au président en ce jour 
du Jeudi Saint: « Le veille du jour où il devait souffrir pour notre salut et 
celui de tous les hommes, c’est-à-dire, aujourd’hui, il prit le pain etc. » 
Aujourd’hui ces signes de la Cène du Seigneur et du Lavement des pieds 
s’accomplissent pour nous. Mystère de la foi. 
 
 


